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Résumé
Clerc, P. (2020). Lichens (Ascomycètes lichénisés) nouveaux ou intéressants pour la Suisse 
et/ou le canton de Genève - 1, Saussurea, 49, p. 193-201.

Cet article inaugure une nouvelle série destinée à publier les découvertes lichénologiques intéressantes ou nouvelles 
pour la Suisse et le canton de Genève.  La Suisse compte actuellement 1934 taxons et le canton de Genève 614 espèces. 
Thelocarpon sphaerosporum est une espèce nouvelle pour la Suisse.  Flavopunctelia soredica, une espèce européenne 
rare, et Phaeophyscia poeltii, une espèce méridionale en Europe, sont deux taxons nouveaux pour le canton de Genève. 
Le canton de Genève a une grande responsabilité dans le maintien et la conservation du site de Flavopunctelia soredica 
dans le Vallon de l'Allondon. 

Abstract
Clerc, P. (2020). New or interesting lichens (lichenized Ascomycetes) for Switzerland and/
or the Geneva canton - 1, Saussurea, 49, p. 193-201.

This paper starts a new series aimed at publishing the new or interesting lichenological discoveries, made in 
Switzerland or in the Geneva canton.  There are today 1934 known taxa of lichens in Switzerland and 614 known species 
in the Geneva canton. Thelocarpon sphaerosporum is a new species for Switzerland.  Flavopunctelia soredica, a rare 
species in Europe, and Phaeophyscia poeltii, a southern species in Europe, are new to the Geneva canton.  The Geneva 
canton has a key responsability in maintaining and protecting the locality of the small population of Flavopunctelia 
soredica in the valley of the Allondon.
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Introduction
Les années fastes de la lichénologie suisse à la fin du 

20ème siècle (Clerc, 1998) concernaient principalement 
la lichénologie en général, et non la floristique en 
particulier.  A cette époque, la floristique suisse des lichens 
(ne devrait-on pas plutôt parler de fongistique pour les 
champignons ?), cherchait son second souffle, orpheline 
qu'elle était de celui qui lui avait donné ses lettres de 
noblesse : je veux parler ici d'Eduard Frey (1888-1974) 
le grand lichénologue bernois.  Avec ses nombreux 
travaux sur la systématique, l'écologie, la sociologie et la 
floristique des lichens, Frey a fait entrer la lichénologie 
suisse dans la modernité et a été le précurseur direct ou 
indirect de la vague actuelle des études floristiques en 
Suisse.  Il a notamment publié, pour les lichens suisses, 
les premières notes floristiques du 20ème siècle (Frey, 
1923, 1924, 1925, 1926, 1927, 1928, 1929) et commencé 
une flore des lichens de Suisse (Frey, 1959, 1963) 
restée malheureusement inachevée.  Son herbier (Clerc, 
2001) a été, sans aucun doute, la pierre angulaire du 
développement récent de la floristique des lichens suisses.  
En effet, cette monumentale collection lichénologique 
privée contenant plus de 50'000 spécimens a été à la 
base de la création de l'Ecole bernoise de lichénologie 
par Klaus Ammann au début des années 80 (Clerc, 
1998).  Il faut savoir que quasiment tous les lichénologues 
suisses actuels ont été formés au sein de cette école, soit 
directement, soit par l'intermédiaire d'un ancien membre 
de cette école aujourd'hui disparue. 

Trois événements majeurs vont contribuer à la 
renaissance de la recherche sur la fonge des lichens 
suisse au début du 21ème siècle.  Le premier se produit 
en 1992 au sein de l'Association suisse de bryologie et 
de lichénologie - aujourd'hui Bryolich.  Un journal - le 
Meylania - est créé afin que les membres de l'Association 
puissent notamment publier leurs trouvailles floristiques.  
Cette publication scientifique va jouer un rôle capital en 
motivant les membres de Bryolich à faire part de leurs 
découvertes en les publiant dans cette revue.  Le deuxième 
évènement important est la parution de la Liste rouge des 
lichens épiphytes et terricoles de Suisse (Scheidegger 
& Clerc, 2002) établie grâce à quelque 10'000 relevés 
effectués dans toute de la Suisse.  Pour la première 
fois, ce travail fournissait une vue d'ensemble sur les 
espèces corticoles et terricoles présentes actuellement 
sur le territoire suisse.  Parallèlement à cet opus, la 
base de donnée "Lichens" est développée.  Les données 
sont accessibles sur le site Swisslichens (Stofer et al., 
2019) hébergé au WSL.  Il sert aujourd'hui de références 
pour tout ce qui touche aux découvertes floristiques 
récentes.  Deux ans plus tard paraissait le Catalogue des 
lichens de Suisse (Clerc, 2004), le troisième événement 
majeur dans la floristique suisse des lichens.  Basé sur 
les indications fournies par les diverses publications 
nationales et internationales mentionnant la présence de 
lichens en Suisse, ce catalogue compte 1650 taxons.  Ce 
chiffre passera à 1659 la même année (Clerc, 2005), puis 
à 1700 en 2009 (Clerc, 2009).  En 2010, ce catalogue est 

mis à disposition en version électronique hébergée aux 
Conservatoire et jardin botaniques à Genève (CJBG).  Il 
comptera 1770 taxons dans sa première version (Clerc & 
Truong, 2010) et 1795 taxons dans sa deuxième version 
(Clerc & Truong, 2012).  Entre la parution de 2004 et la 
2ème version internet de 2012, 145 nouvelles espèces ont 
été découvertes sur le territoire  suisse, ce qui donne une 
moyenne d'environ 18 espèces chaque année. 

Depuis 2013, de très nombreux travaux ont mentionné 
la présence de nouvelles espèces en Suisse, notamment 
des études menées en herbier (Dietrich  & Bürgi-
Meyer, 2012, 2015a ; Dietrich, 2013, 2017), sur un 
groupe taxonomique particulier (Otte et al. 2013 ; 
Hafellner et al. 2014 ; Spribille et al., 2014 ; Groner, 
2018 ; Clerc  & Kissling, 2019; Oïhénart et al., 2018; 
Groner  & Schultz, 2019; Clerc & Otte, 2018), 
dans une région particulière (Mombrial et al., 2013 ; 
Scheidegger & Vust, 2013 ; Bürgi-Meyer et al., 2014 ; 
Vust et al., 2015a, 2015b; Groner, 2016a, 2016b), sur un 
substrat particulier (Vust, 2013 ; Dietrich, 2015, 2018; 
Mermilliod, 2018) ou encore concernant des trouvailles 
isolées (Jørgensen, 2012; Dymytrova et al., 2012 ; 
Breuss & Clerc, 2013 ; Tønsberg, 2013 ; Dietrich 
& Bürgi-Meyer, 2015 ; Bürgi-Meyer & Dietrich, 
2016 ; Palice et al., 2018; Dietrich & Malíček, 2019; 
Dietrich et al., 2019).  Tous ces travaux publiés depuis 
2013 ajoutent 138 espèces à la liste des espèces connues en 
Suisse ; ce qui porte à 1933 le nombre de taxons connus 
aujourd'hui en Suisse, présents dans la base de données 
régulièrement mise à jour aux CJBG.

En ce qui concerne le canton de Genève, c'est Müller 
Argoviensis (1862) qui, le premier, a inventorié les 
lichens de la région en mentionnant la présence de 150 
espèces.  Clerc (2004), dans son catalogue, énumère 283 
espèces citées jusqu'alors dans le canton par la littérature 
scientifique.  La Liste rouge des lichens du canton de 
Genève prend en compte le nombre très élevé de 612 
espèces (Vust et al., 2015a).  Cela correspond à 31,6% de 
la fonge lichénique suisse pour une surface équivalente à 
0,6 % du territoire suisse! Cet article et les futurs de cette 
série sont et seront destinés à porter à la connaissance de 
la communauté lichénologique, ainsi qu'à d'autres lecteurs 
ou lectrices intéressé.e.s, les nouvelles espèces de lichens 
découvertes en Suisse ou dans le canton de Genève.  C'est 
une série ouverte à tout.e lichénologue intéressé.e qu'il/
elle soit amateur.trice ou professionnel.le et qui voudrait 
voir ses découvertes publiées.

Chaque nouvelle découverte sera publiée en utilisant 
les rubriques suivantes :
1. Nom de l'espèce avec basionyme et synonymes 

éventuels, accompagnés des références ;
2. Indications de nouvelle localité : lieu, altitude, 

coordonnées, substrat, habitat, nom du récolteur et 
date de récolte ;

3. Mention d'illustrations, de figures originales ou 
consultables sur internet ou dans la littérature ;

4. Caractéristiques diagnostiques du genre et de l'espèce ;
5. Discussion et remarques particulières ;
6. Références en fin d'article.
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Matériel et méthodes
Les spécimens ont été étudiés selon les méthodes 

classiques de la microscopie photonique, au moyen d'un 
stéréomicroscope Leica MZ6 et d'un microscope Leica 
DM 2000 LED.  Les réactions colorées sur les spécimens 
ont été effectuées avec une solution d'hydroxyde de 
potassium (KOH) à 5%, ainsi que d'une solution d'eau 
de Javel (C).  Les spécimens récoltés sont déposés dans 
l’herbier des Conservatoire et Jardin botaniques de la 
Ville de Genève (G).

Les espèces étudiées

Nouvelle espèce pour la Suisse

Thelocarpon sphaerosporum H. Magn. Rabenh. 
Krypt.-Fl., Edn. 2 (Leipzig) 9 : 305 (1935).

Localité

Suisse, canton de Vaud, commune d'Ormont-Dessus, 
Col de la Croix, pyramides de gypse.  Élévation : 1840 m.  
Coordonnées : 46°19'32''N, 7°07'30''E.  Sur le sol gypseux 
pentu d'une pyramide, à la surface d'une couche noire, 
épaisse, formée principalement par des cyanobactéries 
(Gloeocapsa spp. entre autres, Fig. 3).  Leg. : P. Clerc, le 
1.08.2020 (G).

Illustrations

Figs. 1-3; Gardiennet (2016).

Caractéristiques

Le genre Thelocarpon se reconnaît à son thalle réduit 
à une fine collerette autour des fructifications isolées les 
unes des autres (Fig. 1).  Sa couleur est souvent jaunâtre 
due à la présence de dérivés de l'acide pulvinique.  Les 
fructifications sont immergées dans les verrues thallines 
ou dans le substrat.  Les asques contiennent un grand 
nombre (12-300) de petites spores généralement simples 
(Fig. 2).  On lui connaît une vingtaine d'espèces dans 
le monde.  Il s'agit d'espèces cosmopolites vivant sur la 
roche, le sol, le bois mort et même le cuir, souvent sur 
des substrats pionniers comme les sols perturbés ou les 
brûlis (Smith et al., 2009).  Leur petite taille, ainsi que 
leur brève durée de vie, font que ces espèces passent 
souvent inaperçues, même aux yeux des lichénologues 
professionnels.  Thelocarpon sphaerosporum se distingue 
nettement des autres espèces du même genre par la 
petite taille de ses fructifications (≤ 0,2 mm) et ses spores 
sphériques d'une taille de 4-6 μm. 

Discussion et remarques particulières

Jusqu'à aujourd'hui, le genre Thelocarpon n'était 
représenté en Suisse que par sept espèces.  Quatre d'entre 
elles n'ont été mentionnées qu'une seule fois, dans la 
première moitié du 20ème siècle dans le canton de Zurich 
(Clerc & Truong, 2012).  Les trois autres espèces, 

dont la plus fréquente, T. laureri (Flot.) Nyl., n'ont été 
trouvées que rarement ces dernières années.  Il n'est donc 
pas étonnant que l'on fasse de nouvelles découvertes en 
Suisse si les habitats et substrats adéquats sont scrutés de 
manière attentive et dirigée.  Thelocarpon sphaerosporum 
est une espèce qui n'a que rarement été observée en 
Europe.  En Italie, elle n'est connue que de sa localité-
type dans le Trentin Haut-Adige (Nimis, 2016); récolte 
datant de 1935.  En France, elle n'a été découverte que 
récemment en Savoie (Gardiennet, 2016).  Ailleurs, elle 
est connue en Autriche, (Hafellner & Turk, 2016), en 

Figure 1 : Thelocarpon sphaerosporum (VD, Col de la Croix, 
G), fructification (flèche). Barre d'échelle = 1 mm.

Figure 2 : Asque polysporé de T. sphaerosporum (VD, Col de 
la Croix, G). Barre d'échelle = 10 μm.
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Ecosse (Smith et al., 2009), dans les Pays Bas (Aptroot 
et al., 2004), en Pologne (Fałtynowicz & Kossowska, 
2018), en Suède, Norvège et Finlande (Nordin et al., 
2011), souvent d'une seule localité.  Dans la localité du 
Col de la Croix, T. sphaeroporum est accompagné par 
Solorina bispora Nyl., comme c'est le cas dans la seule 
localité française actuellement connue (Gardiennet, 
2016).  A cet égard, les pyramides de gypse du Col de 
la Croix (Fig. 4) occupent une surface considérable 
encore peu prospectée du point de vue lichénologique, 
et leur étude, en cours, promet d'autres découvertes 
passionnantes. 

Nouvelles espèces pour le canton de Genève

Flavopunctelia soredica (Nyl.) Hale, Mycotaxon 20 : 
682 (1984)  - Basionyme : Parmelia soredica Nyl. Bull. 
Soc. linn. Normandie, sér. 2, 6 : 316 (1872).

Localité

Suisse, canton de Genève, commune de Russin, 
Les Baillets, Vallon de l'Allondon. Élévation : 390 m. 
Coordonnées : 46°12'29''N, 5°59'53''E. Buissons 
thermophiles en bordure de la chênaie à charmes. Sur les 
troncs de Cornus sanguinea et Prunus spinosa. Leg. : P. 
Clerc & Y. Ohmura, le 18.07.2019 (G).

Illustrations

Fig. 5-7, Cnalh (2020), Enlichenment (2020).

Caractéristiques

Le genre Flavopunctelia a été considéré comme étant 
distinct du genre Parmelia par Hale (1984).  C'est un genre 
de macrolichen foliacé, aux lobes relativement larges, 
subirréguliers, de couleur jaunâtre (présence d'acide 
usnique) pourvus de pseudocyphelles punctiformes.  Il 
se distingue d'un autre genre morphologiquement très 
semblable - le genre Flavoparmelia (avec F. caperata 
(L.) Hale, une espèce très fréquente dans le canton de 
Genève) – mais différent par l'épicortex de ses espèces 
qui n'est pas percé de pores (Crespo et al., 2010).  Dans 
la classification moderne des lichens parmélioides, il 

Figure 3 : Photobionte vert de T. sphaerosporum (à gauche) et 
cyanobactéries du genre Gloeocapsa (à droite - VD, Col de la 
Croix, G). Barre d’échelle = 10 μm.

Figure 4 : Les pyramides de gypse du Col de la Croix (VD). Figure 5 : Thalle de Flavopunctelia soredica sur un tronc de 
Cornus sanguinea (GE, Les Baillets).
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fait partie du clade Parmotrema (Crespo et al., 2010).  
Flavopunctelia soredica se caractérise par ses lobes 
±  subérigés (Fig. 5), lisérés par la présence de soralies 
marginales, ainsi que par sa médulle C+ rouge sang 
(Hale, 1980). 

Discussion et remarques particulières

En Suisse, le genre Flavopunctelia est représenté par 
deux espèces : F. flaventior (Stirt.) Hale et F. soredica.  
Flavoparmelia flaventior peut être confondue avec 
F.  soredica, cependant ses soralies sont principalement 
laminales et non marginales, et ses pseudocyphelles 
plus marquées (Hale, 1980).  Le spécimen récolté 
aux Baillets est très caractéristique avec ses soralies 
marginales formant un liséré à l'extrémité des lobes 
(Figs. 6 & 7).  En Europe, Flavopunctelia soredica est une 
espèce extrêmement rare, connue uniquement en Italie 

et en Suisse (Nimis et al., 2018).  Stofer et al. (2019) 
mentionnent un spécimen récolté en Suisse, à Lauenen 
(BE) par E. Frey en 1961.  Cependant, il ne semble pas 
exister d'échantillon dans l'herbier Frey déposé aux 
CJBG (G), et on ne trouve trace d'aucune mention 
concernant cette espèce dans les publications de Frey.  
Par conséquent, et pour le moment, la seule localité suisse 
sûre et documentée est celle du Vallon de l'Allondon aux 
Baillets.  Ici, Flavopunctelia soredica a été trouvée dans la 
même localité que celle où vivent Usnea arianae P. Clerc 
& Gerlach, une espèce également présente au Brésil, 
ainsi que deux autres espèces requérant des conditions 
d'humidité élevées : U. esperantiana P. Clerc et U. glabrata 
(Ach.) Vain (Clerc & Kissling, 2019).  Ces espèces ont 
toutes été trouvées sur une surface de quelques mètres 
carrés, à l'intérieur d'un ourlet thermophile (Figs. 8 & 9) 
en contact avec la forêt de pente.  Ce milieu particulier 
bénéficie très probablement d'un microclimat plus chaud 
et plus humide, à l'abri des trop grandes variations de 
température (Clerc & Kissling, 2019).  Il s'agit ici d'une 
découverte supplémentaire remarquable démontrant, 
si besoin était, la grande importance du Vallon de 
l'Allondon pour la fonge des lichens de Suisse.  D'autres 
découvertes de ce type sont à prévoir à l'avenir.  Il est 
ainsi de la responsabilité internationale du canton de 
Genève de maintenir et de protéger cette station.

Figure 6 : Lobes de Flavopunctelia soredica avec soralies 
marginales (GE, Les Baillets).

Figure 7 : Détail des soralies de Flavopunctelia soredica (GE, 
Les Baillets, G). Barre d’échelle = 2 mm.

Figure 8 : Buissons thermophiles en bordure de forêt (GE, Les 
Baillets). Flavopunctelia soredica est à l'intérieur des buissons.

Figure 9 : Habitat de Flavopunctelia soredica à l'intérieur des 
buissons thermophiles.
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Phaeophyscia poeltii (Frey) Nimis, Lichens of Italy. 
An Annotated Catalogue, Monografia XII, Museo 
Regionale di Scienze Naturali, Torino (Torino): 
528 (1993) – Basionyme : Physcia poeltii Frey, Ber. 
schweiz. bot. Ges. 73 : 490 (1963). Syn. Physciella 
poeltii (Frey) D. Liu and J.S. Hur

Localité

Suisse, canton de Genève, commune de Genève, 
Jardin botanique.  Élévation : 383 m.  Coordonnées : 
46°13'49.38''N, 6°08'51.98''E. Arbres isolés dans le jardin.  
Sur le tronc de Celtis koraiensis.  Leg. : Nicolas Cerveaux, 
30.03-2.04.2015 (G).

Illustrations

Fig. 10, AFL (2008).

Caractéristiques

Le genre Phaeophyscia a été séparé du genre Physcia 
s. l. (lichens foliacés gris foncé à clair ou bruns, aux lobes 
étroits, aux apothécies à disques noirs ou gris-bleutés et 
aux spores de couleur foncée, à deux cellules pourvues 
d'épaississements de la paroi) principalement sur la base 
de la réaction négative du cortex à la potasse (K- signifiant 
l'absence d'atranorine, thalle de couleur gris foncé) et la 
présence de conidies ellipsoïdales (Moberg, 1977).  Il 
contient une quarantaine d'espèces dispersées dans le 
monde entier (Masson, 2011).  Esslinger (1986) sépare 
les espèces de Phaeophyscia dont le cortex inférieur est du 

type prosoplectenchymatique, dans un nouveau taxon, 
le genre Physciella, auquel appartiendrait Phaeophyscia 
poeltii.  Cependant, Hale (1983) et Moberg (1995) 
considèrent que ce caractère n'est pas prépondérant face 
à l'absence d'atranorine et aux conidies ellipsoïdales qui 
caractérisent l'ensemble du genre Phaeophyscia.  Cela 
semble confirmé par le récent travail de Liu & Hur 
(2019) où l'on peut voir que la séparation de Physciella 
et de Phaeophyscia n'est pas du tout soutenue dans leur 
phylogénie basée sur ITS.  Phaeophyscia poeltii a été 
décrite par Frey (1963) à partir de spécimens récoltés 
dans les Alpes suisses et italiennes.  Cette espèce se 
caractérise par son thalle K-, foliacé, gris foncé et 
robuste, plus ou moins en rosette, d'un diamètre pouvant 
atteindre 5 cm, sa face inférieure claire vers la périphérie, 
ses apothécies généralement nombreuses et serrées les 
unes contre les autres (Masson, 2011). 

Discussion et remarques particulières

En Europe, il s'agit d'une espèce nettement méridionale 
(Nimis et al. 2018), désignée comme étant rare à assez 
rare.  Mise à part la Suisse, elle y a été rencontrée 
dans les Pyrénées et les Alpes méridionales françaises 
(Masson, 2011; Roux et al., 2020), dans la péninsule 
ibérique (Llimona & Hladun, 2001), en Italie (Nimis, 
2016), dans le Montenegro (Bilovitz et al., 2008) 
et en Grèce (Abbott, 2009).  Le thalle récolté aux 
CJBG dans le cadre d'un travail de master (Cerveaux, 
2016) présente toutes les caractéristiques de P. poeltii 
(Fig. 10).  Il s'agit de la première découverte de cette 
espèce en Suisse romande.  En Suisse, elle avait jusqu'à 
présent été principalement récoltée au Tessin et en 
Haut-Valais (Clerc & Truong, 2012; Nimis et al., 
2018).  Récemment cependant, dans le cadre des relevés 
de la Liste rouge des lichens de Suisse (Scheidegger 
& Clerc, 2002), elle n'avait pu être trouvée que dans 
le Haut-Valais (plusieurs localités) et une fois dans le 
canton de Berne (Stofer et al., 2019).  Il n'est pas exclu 
que l'arrivée récente de cette espèce dans l'ouest de la 
Suisse soit une conséquence du réchauffement du climat.  
L'arrivée en Suisse, semble-t-il récente, d'autres espèces 
méridionales comme Flavoparmelia soredians (Nyl.) Hale 
(Aptroot & Honneger, 2006 ; Mombrial et al. 2013) 
et Usnea flavocardia Räsänen (Clerc & Kissling, 2019) 
semble confirmer ce constat.  Il se pourrait bien que 
Phaeophyscia poeltii remonte encore plus dans le nord de 
l'Europe au cours des prochaines années.

Figure 10 : Thalle de Phaeophyscia poeltii (GE, Jardin 
botanique, G). Barre d'échelle = 2 mm.
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